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Un avenir plus vert pour la bande Six Nations of the Grand River
Des prises de participation dans plusieurs projets d’énergie renouvelable en Ontario entraîneront des 
avantages à long terme pour les membres

Il y a près de cinq ans, l’avenir a frappé à la porte de la 
Première Nation la plus peuplée au Canada : Six Nations 
of the Grand River, située près d’Hamilton, en Ontario.

Ce qu’on appelle l’« énergie verte » – énergie produite à 
partir de sources renouvelables et durables, comme 
l’énergie éolienne et la technologie solaire 
photovoltaïque (PV) – était en voie de prendre son essor 
dans la province grâce à l’adoption de la Loi sur l’énergie 
verte et de deux nouvelles mesures incitatives novatrices 
par le gouvernement de l’Ontario. 

Les programmes de tarifs de rachat garantis (TRG) et de 
TRG pour microprojets visent à réduire la dépendance au 
charbon de l’Ontario en permettant aux propriétaires de 
maison, aux collectivités, aux propriétaires d’entreprise  
et aux promoteurs privés de produire leur propre énergie 
renouvelable et de la vendre à la province à un prix 
garanti aux termes d’un contrat à durée prédéterminée. 

À l’époque, Samsung C&T, société importante du 
domaine des technologies d’énergie renouvelable, a 
proposé à la bande Six Nations d’investir dans le projet 
Grand Renewable Energy Park mis en œuvre sur des 
terres situées près de la réserve de Six Nations. Cette 
centrale d’un milliard de dollars produit 250 MW 
d’énergie éolienne et solaire, soit suffisamment pour 
alimenter 67 000 maisons de l’Ontario. 

Cinq ans plus tard, la vision dont a fait preuve la 
collectivité en devenant une importante partie prenante 
dans le marché naissant de l’énergie verte en Ontario a 
porté ses fruits, en partie grâce au financement de son 
partenaire bancaire de longue date, RBC.

RBC a permis à la collectivité d’obtenir une participation 
en capital de 10 % dans la centrale Grand Renewable 
Energy Park, ce qui représente un investissement 
d’environ 10 millions de dollars.  

« La collectivité a fait ses devoirs, affirme Sal Montenegro, 
directeur de comptes, Services financiers commerciaux – 
Brant/Norfolk, RBC Banque Royale®, à Brantford. Nous 
sommes très impressionnés par l’analyse financière de Six 
Nations et par le professionnalisme de ses présentations. »

Matt Jamieson, directeur du développement économique 
de Six Nations, admet que le processus s’est avéré difficile 
par moments et que les deux parties avaient beaucoup à 
apprendre. « Samsung a dû se renseigner sur les droits 
ancestraux et issus de traités et sur son devoir de consulter 
les Premières Nations, dit-il, mais par nos discussions, 
nous avons réussi à nous comprendre et à nous respecter 
mutuellement, en reconnaissant l’importance que nous 
accordons tous à la création d’un avenir durable et sain 

pour nos enfants. » 
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Selon M. Jamieson, ce projet a généré une compensation 
totale de 550 000 tonnes de dioxyde de carbone (CO2), ce 
qui équivaut à 110 000 voitures de moins sur les routes. En 
janvier 2015, à la remise des prix Powering Prosperity, 
l’Ontario Sustainable Energy Association a souligné le 
travail de M. Jamieson et de la bande Six Nations en 
remettant au projet Grand Renewable Energy le prix du 
projet autochtone de l’année.

Quant à Six Nations, cette première opération d’envergure 
dans le secteur de l’énergie renouvelable a mené à d’autres 
investissements dans l’énergie verte. En effet, la chef élue 
de Six Nations, Ava Hill, et le conseil de bande participent 
maintenant à huit grands projets de développement de 
parcs éoliens et de centrales d’énergie solaire, dont certains 
sont déjà construits et d’autres sont en cours. Pour 
connaître les détails, consultez le site Six Nations Future  
à www.snfuture.com. 

RBC a octroyé un autre prêt, de 2,2 millions de dollars, à la 
bande Six Nations pour l’acquisition d’une participation 
de 10 % dans le parc éolien Gunn’s Hill Wind Farm. La 
Banque était l’une de trois institutions qui ont répondu à 
la demande de proposition de Six Nations, mais au bout 
du compte, comme le dit M. Jamieson : « Le descriptif de 
RBC indiquait une volonté sincère de faire tout le 
nécessaire pour concrétiser des projets d’une telle 
ampleur. Ils ont joué un rôle de premier plan dans 

l’élaboration de solutions créatives et ont collaboré 
avec nos conseillers pour nous aider à poser les  
bonnes questions. »

Au total, la participation de la bande Six Nations aux huit 
projets devrait générer plus de 97 millions de dollars de 
revenus issus de redevances et de titres de participation 
sur une période de 20 ans. L’argent sera placé dans une 
fiducie et les décisions portant sur l’utilisation des fonds 
seront dirigées par un conseil indépendant formé de 
membres de la collectivité. « Cela représente environ  
5 millions de dollars par année qui reviendront 
directement à notre collectivité », précise la chef Hill. En 
outre, Six Nations a négocié plus d’un million de dollars 
pour l’éducation postsecondaire de ses jeunes. « À tous 
les égards, cet investissement dans l’énergie propre est 
un investissement dans l’avenir », ajoute-t-elle.

« L’énergie renouvelable, propre et durable correspond 
très étroitement aux valeurs culturelles et sociales que 
nous prônons en tant que collectivité autochtone, 
souligne M. Jamieson. Et en appliquant de bons principes 
d’investissement et de contrôle diligent, nous tirerons de 
ces investissements des revenus nets qui constitueront 
une importante source de financement pour favoriser 
l’autonomie des générations à venir. »

«  L’énergie renouvelable, propre et durable correspond 
très étroitement aux valeurs culturelles et sociales que 
nous prônons en tant que collectivité autochtone. »  

    –  Matt Jamieson, directeur du développement économique,  
Six Nations of the Grand River
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